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¥. CuMl, fiW d N U *
4^to]pw MttaUMnameat bm m m  d» 
H X )(m M *foÀriE rT tete«« Fonmin.

Ij* T'nitill ■oBldp.l é« C«lt< a voU 1000 
traM  : HMda BUën t n U 'M  fnnM.

niïïfeitlfSliliMrouïMoii J«uaM mçt- 
4 r « w ï u l i w  iM  adr ont iU  apfKtOM 
MOrvril iMItviUa, i  UtaUaMaUal •( aua 
•liorda da la plaça da la lUpubUqua. Kllaa

brMvMBMit W  «véaemeotade Fourmi^ tni- 
—  tta ttS M tm n  • m tt.
rxMMtaat d* ■ mlDUtre voleur et amstin 
. IfoUlM fjt%v9U\wf deU cllpi^l^ lüouteiit 
m  trachet. aKeiBtieux*re«mM par 1m MIm 
qui oat altcUt Idurt fr^ a  de l* oiiraüM, la- 
iMrostlM vicUflMiet ftétriroallM bourreaux. 
l>ari« ae bek« mh le saog dei m&rt̂ Ta. Toat 
tea rraia rAÿiibnoainf répondront i  notre ap
pel. '̂lTe U RApablique aociale ! Paor le co- 
^  .d'iftiUaUve ; MKhel Morphy, Lucien

Mm . MorpUva autrefoia BoarctUate.et Pem- 
iwnuui a âlé un ului ardent  ̂ auxiliaires 
y  lulrqitfi de MoAi” Uo« «a cam^gao aati- 
^nittaue, tout deut iKHiUogtitlei loQiUûts.

\oic rajrpel 4]ui tenufne ccü afUelits : 
Al>PbX r à  f«C I

TQafc (' boulnnglBtes >1 
■ l̂'iefUt^çchaîH 9 6 ktufft

\ >• J^C'UtKlh At nu> X>l- Là
y t  HKfcfiUUgtE

Plaoe da CkàtMu-d'Eau 
iriMooiirunneeoBiokAmoruUve porlaai l'ia>i- 

criiJtion suivante :
lor MAI l«rt

AUX MORTS 1)E ro^R^n^:s
L'V populuUon pariaienne est invitée à ap- 

poyer U délAc»^*»* **« •“ Pf̂ iwnce et A con- 
•frvèr le '6alme fjul conTi«at i  celte manifea- 
tation de denil et de aoUdar:tô.

F  i g l  ni— r— - ém f  IS e  é »  Unr**
N’olN eûme îedaat ét Paria aou télégraphie 

«pt* le Jour puUi* la note auivMte :
(«oArai LoisiUon. coaiuaMiant le ler 

eorpe d'arii»le, * demandé au miniatre de la 
guerra qne le 14oe da lif̂ ne — ce régiment

Nul douta •luai'avis du génial Loizillon 
soit doonté. Le 1 ije ira <lunc dans l'Eal.

D'i*. l'an dcrm«r, il aviûi ôi« quesUon <Ie 
Iranaférar c« rû«rinieDt à TouLSor le . ini»tan- 
ces dea autorité lociüas, lf llôe fut oiainteuu 
à Maobauie et ce fut le Kühs de l’crptgnan. 
qui alla à l'oul

paa le para qnt « i  mul raiMMabie de la 
crève aet^le. ?nêtm  4a l a j m é e  d'an- 
Jonrd'bui pour voua faira tow MOpaguidiatM 
de la gréva cteèrala «( y>nM a« tm  «ompa- 
fnou que le Parti Onvrier «at avac vou» at 
que nona ae déaaraMroaa jamaia.

Seraing, 7 mai. — Hier i  etotf benraa dn 
aoir le gazomÀtre roa dn Bajr a 4té occupé par 

p M ^  du &4e da ligaa. La nait damitoe 
a tanii d'envahir 1a magaain da 1a Coopé

rative • la Fraternité, » rae dn Bac, la aeotl- 
aella qui aa troarait A proximité a fait feu, 
le peMoa du gatoinétre aat arrivé at a oie lea 
grIviatM en fuite 

Beaucoup de bris de vitrM et de riverbérM 
eette nuit. Le propriétaire d'aae maison a 
,tirâjila«ieaMJ^Ups de revolver anr 1m  dé- 
vutataar*, maia aana ntteiadre personne.LM 
fiU du télépbone du Molinav ont été coupée.

Liée*. ; mal. — l'oe grande partie dee 
charbonaafM dea Plateaux d’Harve aont en 
grève. HMtroupeM du i;je de ligaa aont par- 
tiee puur Beyoa>Heaaax, pû dM atteinlM à la

1,4 !45eMt eomiuandé i»a> i

trait ae laaaqae paa. Examlnaa, i# vooa pHa» 
U llrara 4 ^  ieaaa Alk.'iana l'angle 
lumioeut da la faoétre placée ao troia éate

. meaer toat auaaitât devaat le Prin- 
Itmpt de M. Kowalaky. Admiraa rtMaiaité 
' CM ebaira, caraaaéM d’uae bro«M iégére. 

>e payuge veapAral où, aor taa gaaoaa d'un 
i  tendre. oriÜéa de bianabea Km , ooule 
r»yoa de aoieil priatanier. Voilé an ravis- 

aant de^atare qui (ait frand bon-

Pliu encore. Ja eavonre 1a Jeannê d'Are de 
M. Lagarde dont la aota. cette aBaée, Mt bien 
peraonaelta. Soa tableau aoaléva 4aacritiques. 
Je lea compreada. et oepeadaat, J« m'arrête

!> TM Æ î'«':.Œ ïîul?r.'î;
an ciel calme, briUe d'ua vif éolal oae étoile 
d'espéraaca.

feu pour Iea (>roupe« de perturba-
teur».

Mercredi ioir due grév «tek de Tilleur 
aontdirl '̂ée »ur Us cliarbonaa^du Bécbuvon 
et livrée AdMactea de violence. Lm carreaux 
ont été bfiséa et un gréviete •  eu le biaa tra
veraé d’un coup d»' aabre.

Lea ubtnMmélallurgiquM de Ohéaêe, An- 
gleur et GnreuQ<̂ e ont iravaiilv w peu près au 
t-oniulft juaqu à pn'‘sent. maia le manque de 
ülmrWn va se fairo aentir et pluaieurs il«* 
vront cb4iaer faute de combuatiblu.

LB  R A P P E L  DES (L\M SK 4 
iinixâllet», t mai. — Par auite du vote 

dn Conaeii géaèial du Harti Ouvrier déci
dant la grève générale, le gouvernement 
vient de rappeler lea classes 1887 et 1888.

I<e minislre a en même temps ordonné 
aux cbefR de corps de refuser toute per
mission.

A  U tQ X
La Fédération dea mioeurs liégeola bl&me 

laa inc deaia tumultueux qui ae soot pro
duite et qui. d'üpiüs elIe.doiventAtre attr.buéa 
idM Français et àdes Allemands.Elle rr—  
mande le calme aux r̂évibtes. 

l'nvclievin de Sunl«N'icola6 aurait donaé

______________ sont
trompés d adresse, <-ar ia maison oui fait face 
i  celle atteinte est occupée par le directeur

gvaad établissement u< t̂allurglque 
Leu plio«|ibaticr«i

Liège,'» mai, — La grève dos ouvriei» des
_________ ___________ _ __ l.raveotlî'

le colonel Ufller. Le «ommundunt Oljapoa, 
qui était à FottnuiM,uat i|n oHicicr aistiotfué 
((•ti n fait vHillMumienl la caiiiiut'ne du l̂ 7i),
ail *<t> de lî u>‘ et qui hu dihllOi;iia à lU-----
rill*Mà Saint-rnval.

>’oiia an ^wuvons que l'élicil<’r .\1. -le l'rfv- 
fiDft de celte mesure que n*.us uvous <-ié le» 
pretaiar» A rétlaaier.

Ijt bruit court tJue la gr«';ve eal génénilo.Lea 
ouvrier* réclament î̂rand» crn led/part 
dee tronpea. Mal», nu i*c« d’atc^dn Jv leur 
demaade, l’iunorit*’ a demnndi'! >le nonvellp.«i 
trnUfX ÎMrcr riii** ilnnn la nnit de nirri-n l̂ià 

<«<<*»>an-1 - ir.»ivri*'r'< ont' In-til-i il;inr*
p.>ns_s;.iilji.*j .■rl'î. _ _ j cWimp̂ icê’, ' J e l ^ m W p n t

i*"?®" I,ea K'r̂ vî tc# laoivrvut alors de)» coup-» de 
pierre am gendarmes, un de ceux-ci fut at- 

; teint A la iigur<), le l̂endarme lit feu, un per»
I turbateur fut utleiui au braa.

Lea briqaMconünuaat ù pleuvoir sur le»weiTATiON ODTB!EiiEiSi£:::r:“u l i U l  4 Xi 4 V U  ï XIAU&IU I charbunnagc. un grévi t̂ô fut alleint
A  CALAIS  ̂ riuoclit-t. Cioq iirodarmea mandés par

B, I __  .......  ....... - .
UHioee de phoephate* sera générale dema n.

Lil yarde civltjau noa-aclive des communes
I iMS-̂ iu de l.iége, e»t appelée û l'activité.

Une
Vflux-soua-iiliévremont, / mai. — Une col- 

Usloa KéRt produite au charb<tnnago de F<̂ nd 
Pipiieux.

l'ne cinquantaine de grévi îe» sc soot pré- 
senii>s au eharbonotige en proiérant des ine- 
naces. Î e puit» était gnr le pur deux gen- 
darmtïs.

Le hourgnustre do la onmmuae a exhorté 
li-.4 l'n'-vi'.t.-H A ao disfx’rM.'r tr.iu<|uil]cnient ; 

'«'vialo |)Oi*tn un <H>up d«̂  pierre au

Apcmyâe oontre un truna d’arbra, U ber
gère de Domrémy. .vôtue de bara,la Aée pille, 
émaciée lève exUUiquameat lea yeux, &'0u-

la poussant A quittar a» vie paiaible pour 
combattre 1m  eavabieaeura.

11 y a dana catte toUc, profondAmant révée. 
uoe origiaaUté ré«lle, noe intenalté d'accent 
qui en font, à moa point de va», l'une des 
plua remarquables du Salon. D'autant que le 
travûl de la main corrMponl A celui de la 
peusée et qn'une hariuonia parfinite a présidé 
a U conception du peintre.

C’Mt un tout autre tempérament arlit>ti- 
que que eelui <le M. Cbeca dont la apécinliî - 
cal Iq cheval au galop.

I,A rourtt (f« chan de l'année dernière 
avait eu beaucoup de auccéa. Aujourd'hui, 
c’eat une féroce cbevaucbée de Hun» en razzia 
qu'il nona présente.

n y a Oaa» ceUa toiU de proportions res- 
treinlM cepandaat. ua mouvement, uae furia 

vraimeat remarqnabiM. On

Distaaoe 3.000 métrM. ~  Prix 8.000 f .̂,o8aHa 
par U Sooiété dM oour»M.

I>ix-balta iaawita. Sept départ .̂ — ler 
laoui, li2 aaaa, aa eomte J. de U Bateliéra :
te Ra(UMU^^. H. Crombez; æ RouaaeL i

baa» cette ooùrM. Vent-en-Panne, a 
tenant A M. G. Ledat et monté par le jc„.^  
Deabona, a culbuté. Cbeval et cavalier ee aont 
relevée Mna aucun mal et ont continué la 
courM.

<14 Cou>'t9.^ Prix du Nord (au trot monté). 
DiataaM 4.500 métrea. — Prix 2.000 fr. otieria 
par la Sooiété des coursM.

Neuf laacrita. — Quatre départs. — 1er 
Gueaoa, A M. Emile Vereecke, K m. 15; -M 
Italie, A M. Herbau. 8 m. 48aeNana A M. Cl 
Bétbaaa. 8 m. 4).

A aix heures, les ooura«‘s étalent lerminéM 
et le défilé dea voitures, par U Purte-d'Kau.

Pendant la durée des eourai'S, la police .. 
expulsé de la pelouse deux bookmackers qui. 
simulant le pa/i au livre, faisaient le pari 
mutuel. Ge sont MM. Robinson et Ernest 
Uoudrocq.

l ’Exéculloii M e rg e r il Arras
Notre correspondant de Paris nous télé- 

(ii-aphie que les bois de justice sont partis 
daus la aoirée allant à Â m s  pour l’exécu- 
tiou de Merger qui aura lieu ce matin.

Tn du nos rédacteurs est immédiate
ment parti pour Arras.

de p-nceau vraiment remarqnabiM. On en- 
tena preaque la galopade furieuse de cea che
vaux aux rougM naseaux qui broient le sol 
de leurs sabots ret^tiasants.

Mais déflez-vous dM recommencemenU, 
M. Obaoa 1

La peinture offlciellement dénommée « his"
torique »  eat ea grande défavaar, cat on a'y 
saurait comprendre le envois de M. Roche- 
grosse et L̂ urens. Il en Mt de même de la 
peinture religieuse qoi n’Mt représentée que 
par quelques toiles correctM et froides quil 
vaut mieux passer aous silance.

Les iniinutét tentent peu d'artistM ot 
ciierclM surtout i  nous donner l’ioiprcii 
dea choses vécuM. Malbeureusemeat. le 
timent dM ainbianoet, le aena réel dM choses, 
Im cOtéa intérieurs de la vio échappent à la 
plupart des peintres qui ont, avant tout la 
vision des aspMts matériels, de l'enveloppe.

CertM, îl. Aodré Brouillet, dans son Foy>'t' 
du ThétHre Ft-atiMit pendant la gu#rre a fait
preuve de talent. Il yavalt bien dea difficultés 
à surmontercn untêlsujet et il a'en es" ’ 
reusemcnt tiré. La scène ost simple, 
fracas elles ambuUncièrM impT^viaéM. i

, ........ la toile! Et combien
cette simplicité elle-méme. tont exemple 
qu’elle e»t d'emphase, n de tranquillité ' 
reete.

M. Rramtot qui noû  préaente un pan 
destiné A la Mairie des Luas,le Suffisigt Uni
té,-»4l, e«t dans le même eas. C'eat le travail 
conscieneieux d'un homme qui oopie aai 
émotion ce qui a'offre ft aes yen*. Rien i 
circule dans I air. Os bourgeois, cw ouvriers

.'crH

lk Kuuniiivs <
s aurvéillance de, l:i fruotiér<>.

, teléplion# arrivérenl au galop ft disperaerent 
A d«' Itf proteatutiun M-lK:Iar<i, J lev gréHsteâ. Un -i entendu cette nuit plu-

vo,o« c»* «|MM f>i)UK appr^nnn  ̂:
IK'ptiis U $!(rêve dernière, un e<'rta:t\ noin-{ 

lire iiialhODH ^eubient avoir pri» à tàclic f 
lie rKi»placi-i- in^enblbleiiicnl leurs ouvriers; 
ti>partenant û l'Union par dea ouvriers libres
que l'on appellevulgairement ici des moutons 
loirs, ^elques-unea unt uiéme brutalement 
oUifè laara ouvriers ù opter entre leur place 
«I le syndicat de l'Union. I..M ouvriers toyant 
qaa b MOût ils Mraient remplacés 
oot pria la décision que l'on «ait.

Ils ont pensif que s'il était facile de les 
remplacer un par un on ne pourrait lea rem
placer tous :'| la fois et ils ont quitté: le tra
vail-

Noos croyons savoir que la chambro syn 
jiuale dM tebricaota a'est émue de la aitua' 
UoQ et qu'«lie s'occupe de réuair la commis- 
llea dite de conciliation el com)x>^e parüa 
«Touvriers partie de patrons pour arrive 
uaa entente, ___________

LES QRÈVESJN BELGIQUE
(irév0  de MétallmrslMrM

I.» r  m*. -  tM  ««»rl«ra des
usinas de run»<iriicti»B dn maUsriel do >'hciuin 
lif fer ont d«^dA de m  mettre demain en 
grève, «ux n-ia de r vive la rAviaiun! viv» le 
(ulTi-HV aalvereel I

Vm hwagrèfs
Un coafrée vient d'avoir lieu. Environ 

<]iuitreeeaU ^vistM  y sMistMit. Une fe- 
D4tre do oafé da la maison du PeÉple sert de 
lüten».

I.e citoyen P.'iu) Conreur prend le prem.. 
U paMle el exfWtqn*' tu walion le» motif»,fpte 
l’og enanutt. qni M td ^ lé  la parti ouvriar A

Doace que aile parti ouvrier a'eat dî cidé A 
«irchet à U  b ■
jyjaeaieatsqai . . ___  _________
~ Qaelle qne soit I iMue de la lutte, tous 

ivii«4»  doiveat faire leur devoir.
événemeats sont 

centrale.
Ss:

«■■iMa caat Uaovpapa la tOraUda la paii 
w 9 i S  aaM lu  aax Chambrea cMaitai- 
rai Ma 18 heama poar voler 35 millions poor

S » . » / -- ----------
lar eâmage ouvriera A déHar 

« L'on voftaeaverra 
' i aarJiii li*«du«/H m* truuV''ronI vo» 

ftveL'l^rm^t 
demande qn’A vous m

T fïvafarmée ! rt

bicui'H dètonalionM daus ia contri 
conndil pas encore la cause.

B o i« incendl«ii 
Lii'tie, 7 mül. — Le feu a été mis hier au 

ix)ia d'KaneuM, douze raille mélres carrés ont 
été détruits.

La geadarmerie a procédé ù l'arrestation 
de nombreux grévisti-s qni mendiaient sur

éinde» faites d’après uianne- 

ltoii}/<»onR plusl pourrait-élre
quin»

AH*‘ntion . „ r - . ■ - 
le mot de M. Baland dom le labletu, 
séance dn Cotueil tnunicip«t de Pie»‘i'*Uige, 
obtient cependant un certain snccéa.

C'est use série d.* portraits rendus comme 
par l'objectif. Oh ! fouiilép. détailléfi. travail
lés avec un soin scrupuleux, uu souci-cons 
tant de l'exactitede des lignes.

Mais comparez cette suite de personnages 
muiobiles anx toiles où Vun der Helst; par 

exemple a Osé de »on magiatral plneean quel* 
que réunion de syndics. Non, ne eomparoz 
paa. Cela vou» aerail pénible.

(A tuicvtf Lionel Mogi'kz.

ivoyés iK>ur garder les
les route*.

Des soldats ont été 
travaux des forts aux environs deLiôgi 

UEÜSIEHK HEVRB
(ihnrlerok, 7 mai. — L« place de Charlerdi 

est prMque dégarnie de troupM.
La garde civique aera appelée en atten

daot que le b^illeb  du Aw^asseura,actuel- 
lement à Bruxell'«, ait rejoiat son ré f̂iment.

Braxelles 7 mai. — Trois bataiUons du ré
giment des carabiniers sont partia de Dru- 
xellM ce lùfr, pour La t/>uviére (région 
o#ntre).

La Louviére, > mai. — bans Ipiis Wj i 
tiuga qui ont eu heu aujourd'hui dans le 
tn*, les orateurs socialistes ont élé acclamés 
au cri de vive la grève.

Ile&tcertain que le.s métallurgistM de la 
région se joindront aux iidneiirt et ae met
tront en grève.

Bruxelles, / mai. — Les ministres de lloté' 
rieur et de la justice sont partis ponr LIA^cet

Chronique du Sport

L E  S A L O N
€ loM

r.-oitième 
-, le iiusard d'nne fortuite rencontre , 

eat-ce malice de M. Prélet, l'atmable inspec

IienrI Martin, qne j’al appn*ci*e dans 
. 1 dernier article, s’étale le tableau d'école 
deU. Micbeleoa. PenUié$iU«.

Noa vrai, qoel intérét le peintre veut-il que 
[)us prenions A cette scène anttque, oomlwt 

d amazones farouchM contre dee guerriers de 
nationalité iodéchlITrahle T Que alftti&e, A 
notre époqoe. cette traarbe d'histoire myiho- 
lofique MTvie selon la formate--------

., en plus, quelques-unM dM outranceede 
Lebrun T

Qae m'importe qulls æleat bien deuinés 
• corpe de femmes, cm coursiers an galop ? 

Aucune Mnaation arilatique aemesecoae, 
une émotion ne me poigne. Cm  Mba-IA 
sont étrai»(ter« el l'artisle, ua Mge éléve

i»*inlér» mam* A lears

’arrAt r̂ devaat le tabloan

►ce eet expirée. N'eel. 
Me dans toates 1m  

^  e 9*lfi<iaa a

tn M » a » e a i « a

Rncore (mj»-)e_______ —

S> M. llBk(rar.kl, la TM uu  ifa la M, 
orwége.
L'oeuvre e«t petote en pleine pMe, eomma 

ea disait autrefois avec m  pineeau aeüde,
— 1- .—_j a_-a----- » cbelavaelM 4m

troavéM eartaiaa maltrM mènera»».
HaifU r  a4e rhabilefé. de la seleM» «aas 

ipaMioa, Madoe pittarseiiM aar to» 
- etle eadraot »e roeefveei lea pér

il y a kmiÊoom de factMM. cartoe, daae 
l'w— tl» da cette «tv te  btüiaaie, aial» l at-

HlT‘P*'>DnOUE DV BOJ9 DR i.K MtVLV.
Deuxième réunion.

Hier a eu Heu la seconde réunion organisée 
par la aociété des coursea de Lille. Malheu
reusement la pluie, qui n'a cessé de tomber 
pendant toote la matinée, est venue arrêter 
nombre de personnes quf, d’aprèa le lempa 
qne nous avions depuis quelquM joars, e-p^ 
mentun gaisoleil ̂ rmettant d’étij»r le» toi
lettes fraîches dM diimes, qui ne sont pas le 
moindre attrait des réunions hippiques.

II y avait relativement un puUie asses 
nombreux aux tribunes et au pMage. Par 
cootre, la pelouM, avec son humidité, avait 
peu de partisaas.

Quoique cela, la journée a été bonne pour 
les amateurs de sport et la piste, an dire dM 
Jockey*, n'étatt pas manvalse.

Toutes Im  coursM ont été très bien menéM, 
et, A part denx légers incidenU, rien de par- 
ticalier n Mt A signaler. Voici Im  réenltats. 
1m  incidents sont marqués dana lenr ordre 
dTarrivée.

i r t  court». — Prix de la DeQle, an trot 
monté, dlstanee 3900 métm : 1000 fnacs de 
prix offert» par la Société dM conraea.

Cinq inaerits. -• Trois départ*. —Iw.Pler- 
refitte, A M. Dewaa-Plamont, 6 m. 81 ; Se. 
Frégate, A M. Herb <u. 5 m. »75 ; 3e, U  Uec- 
qne. A M. E. Callaert, 6 m. 48.

ÿ» cot<r«e. Prix du Chemin vert (Hacks 
et Hnnters^nUemen-Riders), diataaee 1,800 
métrM. 1000 fraaM de prix blTerta par la So
eiété des couraM.

Huit inscrits. — Cinq départs. — 1er, Roi 
dM Prés, an oomte d» Clermontp̂ Toaaerre ; 
3e, Congo H, an eomte L. d'Hareeart : 8e, 
Jaloux, A M. de Breteail.

3e court». ^  Prix dM damea (conrMs de 
hatM). -  DiaUaM : 8,d00 métrM. LOOO 
franM de pnx oferU pu- la Sooiété dea 
oonrsM.

Trais» icMrita. — Quatre déparle. — 1er, 
— .........baroa H. Niviére ; a»,

. . . .  de» ohemia» de fer et l t
mutaalltë.
fer font partie d'i 
trop IntérM santé pour qne l'on ne s'occupe 
pas d'eox.

En effet ne sont-ila pas journellement 
posée A être victimM de leur .lavoir et à c 
tracter dM maladies et dM infirmités.

Cette vaste corporation qui ne compte pas 
moins de 850,000 agents Mt vraiment digne 
d'intérét et lea philanthropes ont, dans cette
branche de l'industrie,------- - *— *- ’
cultiver.

Le grand problème qui consiste A améliorer 
le aort de l'humanité, trouve aa vériUble so
lution dans les associations qui ont pour ob
jet de grouner entre eux tous 1m  travailleurs 
attachés 4 la même industrie,que m  soit dana 
lo but de constituer dea retraites oudedi». 
trrbt'er des secours.

Ces sociétéa mutuelles habituent les hoiU' 
mes A 1a pratique de la aolidarité ; elles ca- 
aefgBant A l'Indlvidu l'estime et le respect de 
lui-même.

Nous somniM heuroux, chaque fo 
nous est donné d’avoir à enregistrer i 
Hociation destinée h venir en aide et A amé
liorer le sort dos classes laborieuses.

Aussi,«sl-ce avec «n grand plaisir̂  
portons A la connaissance des employer et 
onvriei'S det chemins âe fer Vexisteme d’nne 
association qui se recommande d'elle même 
par aes avantages.

Nous voulons parler de la p/'o(ec-̂ ion 
tnelle, société ■phHanthrapifiue entre tous Ut 
emplot/t̂ t deschevùnt de fer frnni^it auto
risée par arrété roinistériel.

Elle a pour but :
T/assistance pécuniaire en cas de maladie 

ou accident entraînant une incapacité de tra« 
vail de plus de cinq jonrt.

Lindemnité est fixée A dec-e francs par

La tociélé a créé «n outre «n  fondu de 
retraite.

Pohf être admis commo sociétaire, il faut 
être Français, ftgé de 11 au moinset de 45 
au plus, verser mensuellement une cotisai 
de [  fr. 50.

Au décés d'un sociétaire,la aociété partioir>e 
aux frais de funérailles pour une somme de 
75 francs.

L>i fiociété admet égnlemeni det mewifti-es 
^onorairei.

I,.e montant de la cotisation Mt de 
franc» par

rapide et graode extension et ne le cédera 
cn rien A ses devanciérM. Il y a en effet dans 
notre région de nombreux éléments pour

ct Ouvrier» des Chemins de fer », un cbaleu-
ax appel et Im  invitons fermement A venir 

^  grou^r sous la bannière de la n Protection

En a^ssant ainsi, nous avons la conviction 
d'amWiorer leur sort et par cela môme la plus 
grande confiance que notre voix ser 
tendue.

AdrMsor la corrMpondance, demande de 
renseignements, au siège de la section de

CaNFrançais, 5, Grande-Place.
Jomdre un timbre pour 1a réponse.

-Javalot, au i)aroa H. Niviére ; a», Kemp, au 
vlooMU H. de Briaoni ; 8e, P lon fea ri M. 
(ieorffMOff.

Dao» cette oourM, au uaontent de «uter le

été déearconaA. Le ebeval a oonlinuéA oeurtr 
et gaiober daa» la piaU «I a'a pn élre arrtté 
f|M iM v^Ja  eattTM a été Aal». L s ja e ^

-. ------  ---- -..-Chase militaire. —
Diataace aOOUaétrM, ^  prix 1S0O fiuce 
offerts par la Soeiété des C^fties.

4M MuraMqui pai

| | lJ j^ ô ii 'd a *K o i« l“ _ .
M «»P * " l l » a  da paaa(,.Ca(la««ina

l f  fla r jw T ^  a loujoura ùan la Ula. ano 
ua-^Mvil Iw ^ta. «tfü u .

i  M. U. da VM w , liaulaoaat ’a« l>a<kaal 

J«Cotirn..«i>risduBa«> «tkaapla akaaa).

Chronique locale 
ROÜBAIX

L'aealdMt da la raa do Orasd>Obemin 
— Non» avona raoonté dana notre édition 
d'hier raatin, qu'an jeune ouvrier, occapé 
pour le compte de U. Honoré-Bemard était 
tombé d’ane hauteur de «onze métrM.

Cet ouvrier M nomme JoMph Pecqueur et 
demeure rue Pbllippe-le-Bon.

Avaat de tomber Pecqueur était sur le toit 
de chez H. Vandeputte, aidant un autre ou 
vrier.

Le docteur Ballenghlea chargé de lui don- 
ner dM soins Mpére bMueouple sauver.

Oa aaeUaat roa da LaaaoT. -* Une fem
me de la rue dM Longnes-Hales, Mme Elise 
Vandecastel, revenait mercredi matin, de la 
rne Pauvrée, portant un paaier de provi- 
sions.

Daae la rne de Lannoy, eile tomba et 
fraetora le genou gauche.

Elle a été transportée cbez elle.

nommée Marie 'Wallaert, native d'Aud<«> 
naerde.

n y a  environ quinse jour», la aervtnle 
prévint aon maître qn'une feame en jonraée 
avait enUvé une na<re de drapa.

Le faU fat reconnu exjict et la ménafére 
fut Qongédlée.

M. B..;., avait reçu lundi dernier, un pa
nier de rias éas et avait chargé Marie W^- 
W t ,  da le deeeendre A la eave. Kn raagMnt 
Im  bbateOlM dan» le cavaan, H. B ... »Sper- 
cut qa'il en manquait trois.

LldA» Inl viat de vl»Iter la chambre de la 
bonae, où U troava son» on matelas, Im  
drape, Im  bouteUle» «t ua grand tiombre d’ob- 
jete doat la provananoe n*e«t pas donteoM.

U  jeone file aété arrêtée.

oeUaate i

instaUé dans aon sein nn eomité civil com
posé ooawe suit: MM. Habert-Desalmont, 
capitaine du corpe dM sapeura-pompiers; Va- 
nackére, lieutenant du aiéme oorps; Mfred 
Cocheteux, Julien Chatteleyn et Henri Uac- 
quet.

A l'occaaion de Mtte Inatitotlon, le oomité 
avait décidé de préMnter sm nouvMux mem« 
brM A la aociété et de faire une promenade 

Ue.
projet n'avait pu être mi» immédiate 

ment a exécution par su te d'une longue et

Save maladie dont fut atteint le dévoaé cbef 
. Monmarché.
Depuis quelques jours ce dernier étant 

plètement rétajU, l'installation <'u Comité 
civil fut fixée an jeudi 7 mai, c'Mt-A-dlre A 
Ûar.

A quatre haures tons les sociètairM m tiou- 
vaieat réunis dans la cour de l’H<3tel dM 
Pompiers.

A l'arrivée du sympathique préaklent, M 
Cardon, du ikmtité et du ebef, uae ovettoS' 
fct faite A ce dernier et un auperbe bouquet 
fut offert A chaque nouveau membre.

Puis pour contenter et égayer 1m  soldats 
du ler de ligne, caMmés dan» la canr dM 
pompiers, la Üraude-Fanfare exéouta deux 
pas redoublés qui furent trè» applaudis.

Plusieurs (Irent objecter que le général llidot 
en ce moment à la ma rie serait peut-Mre très 
heureux qu’une aubade lui fut doanée. A cet 
«tfet M. Cardon se rendit aupré-t du général, 
qui l'aocueillit avec beaucoup d'amabiliiéet 
fut très touché de cette démarche.

« Je suis très heureux, a-t-ildlt, deVaoeueH
fait aux troupes par les Roobaiaiens q i .......
ont fraternise avec 1m  aoldats.

Un peu de muaique leur procurera u 
traction dont ils soat privés, et je voui 
mercie aincèrement. •

Un noaveau pa» redoublé fut exécuté pen- 
dantjne le général m tenait eur le baleoa àp

/are Joua la « MarMillaiae. « Il féUciU vive
ment MM. Cardon et Monmarcbé a  termina 
en disant gu'il n'était pas touiours donné 
d'eotendre dans une ville industnelle comme 
Roubaix, de la bonne musique.

Puis la fanfare, ayant en téte aon préei-

rolaor; la'lendsia»la. ’i l >  U  aa

Prande. -  Lm doaanisra 4e la brigade n o ^  
éa Tourcoing, ont arrêté 1m nooimèi TldHa Du* 
dèla Dudanoe. boaettar aa BaUoa (Balfiq»a). i<« 
de 98 iae. »é A DMlegbem (BelfriquarsT ValUart, 
Agé 'ta St SM. Bé A Roolars iStUimm, ganoa 
boacharehai Dudeana. qui vottlaSat loWedaire

Ifaia U. Werbrouek, valDait, raeenaot )ê

t ebes U. Lecontre.

Wlllen. oataaioat daa Trompetiet. . ,
Lm naUaiteura oot aolevé une aomma daquiare 

« ï *
,eaqttéu^aav«rtf parl^gandameria. ' *

Un oriiue horrible a été conKata Mefceedi 
eiir, k M•rea-te-*a^^al, lar la ro «U à » 
.UU» À XoujrooUf, A pe^dadieUacadaJM'
de-Marcq.

Oae jenne fille de IBS ans, LoaUe LoHdaff, 
oovriére A la filatu|e <de Un de
Bouchery, A 'Wambrecbles, a été a saulie en

-misérable anaMla qal Int n porté |4«»ie«rB 
eoaps de couteau, da pierre el de bAtos ftd 
iui ont produit d’épouvantabUe Uew^rM.

Voici aur oe crime qui a jeté la consteii;M»* 
tion A M»rcq et dans les focalité* enil^n^ 
-BontM, 1m  renMifnemMto qua aous aeon»

I petite maison bordait 
..daant face A l'éeluse.

Cette famille eei composée dn pér^ Agé da 
45 ans. tisserand et allumeur <£» gaz, de lai 
mére et de sept eolants dont LottUé Atali 
hrfnée.

Cette jeune fille avait une condulté exem» 
tdaire, et depuis qu'slle allait travaillM à 
WambrechlM jamais ü ne lui était arrM

1 retard, A rentrer a

a commencé, pour ______________ ______
casües de quartier qui se succéderont, saas 
inlerruptioo, tous les dimanches jusqu'à la 
kermesse de septembre.

C’est par le quartier du Coq Français que 
~—luenceront ees réjouissances, mais 11 est

d'élre une minute e 
micile.

Mercredi »<rir, ver» 9 beorM 1|4, la Jeana

arrivé, néanmoins le teu,_____ _____  —
beau dansla soirée et on adansé ferme A Ala 
Campagne.

TO URCO IN G
Plaintes. ~  Mme Juliette Vandenberghe, 

59 ans, oiénaffére, demeurant 4 ia Croix- 
Rouge, rue du Tissage, est venue se plaindre 
A la police d'avoir re\-u la main sur la figure 
par un sieur P., travaillant à la filature Jac
quart.

- Marie Desarme, demeurant rue du Petit 
Villsge, a norté plainte contre un « ex-amou
reux » qui, chaque fois qu'il la rencontre se 
livre sur elle à dM violences. Hier eoir en
core, A l'angle de la rue St-Roch 11 lui a mi» 
«es vêtemente en pièces.

CAISSE D’EPARGNE DB TOORCOINO 

Séances det 3 et 4 Hai iê9t

Tourooiag. 1:J8 déposants dont :21 o

Totaux.
Tourcoino.
Blanc-Seau.
Croix-Eouge.
HaUuio.

13 -  4.884 69

zaloa. A. Lsfrançpis, O. Comille. A. Baratte. 
— Aa BUnc SMa : M. Cmquo. — A U  Croix 
Boage ; H. Skere. —
léèr». -  A Liaadlea : ________
)1. DaooUigaiaa.  ̂ABoodue* ; ]
Bouabecque : M. E>elo»ette. L 
DbaUuin. -  A Uoutmiix : M. Je* 
bottcq.

W A T T R E LOS

l'ie leBtstiTe d« siiciM (‘mmaiitt
Une tentative de snlcide accomplie dansdM 

circonstancM émouvante», s'eat produite 
mercredi soir, au hameau du Polissoir.

Voiet comment Im  faits nous sont rap* 
portés :

Un sieur Jules Delcroix, était depuis quèl-

aue temps devenu sombre A la suite de pertes 
'argent qui l'avaient ruiné, de ce fait, le 
ménage se nrouills, le mari batHt safemme 
et s'adonna A la bcrieeon.
Lundi dernier, Delcroix m  rendit A Lille, 

dans l'Mpoir d y troover on emploi, mais sm 
recherchM fureot vawes et 11 s'énivra pen
dant la journée de mercredi. En rentrant ebei

‘ ver» 11 heares 1(2, il embrassa en naat sa 
me, très étoanée de ce aioment d'expaa- 
I, et M retira dans uoe chambre atte

nante A la sienne.
La femme lui demanda ce qn'il allait faire 

mais il lul répondit « que cela étaü son af
faires et s'enferma en faisant le verrou.

PrMsentent un malheur, Mme Delcroix 
voulut A loutM forces oavrir la porte.

Voyant qn'elle allait parvenir A renfoncer, 
Delcroix l'ouvrit de la main gancbe en mf 
tempe nae l'autre 11 se tirait un coop de 
volver daas la téte.

Il tomba la face eontre terre.Aox eris poaa- 
aés par aa femme, de» voisins accoururent et 
prévinrent auMltdt le doeteur Leplat qtu

tiona poeéM par M. t ênard commissaire de 
poUM. SI dM eomplleaUons ne m  prodolsent 
lt, on Mpére le sauver.
Jus<rJ i  préMnt, la balle a'a pu être ex- 

traite.
Iteax vol* -  l#  auildsvaiér». aa iadlvl4« 

s1a*rodBtaalt aptes aToÜMfialaéé il aar i t  db- 
taie, A>aa la MW éTnaMtattoa AeM.

Muait et la jeune fille ne revenait ^s.Uaa 
très proche voisine qui s'èteit rendue au Poat 
de Marco y faire sa'provision de vianda 
revint vers 9 heures li2..

En entendant Mma lyirtdao se lamenter da 
ce que ea fille n’était paè rentrée, oette vol* 
aine s’écria : «  Comment, Leui se a’eat paa 
revenue t A 9 heures sonnant, je l'ai rencon
trée au Pont de Marcq et nous nous sommea 
dit • bonsoir  ̂ ^

A partir de ce moment, la pauvre mére fût 
dans dee transM mortelles, nul donte poar 
elle que s» pauvre fille n'eût été victime cTia 
malheur.

A  1 « rechercha
 ̂ Deux frères de la pauvre ûlle, Cyriaque, 

Agé de 17 ans et Alfred, 19 ans, 
de deux voisins, MM. Henri Mertens, abA. 
jonmalier, et Vaaaet, »  aae, oaarrier iaaa* 
n\er. parurent pour »a mettre  ̂la lacb^reM 
de Louise. L'uo d'eux 4teit muni ^uae làp-

Lm quatre jeuaM gt/iü prirent le petit ebe- 
mm tortueux qui, de l’écluse déboo<m lavla 

j route noM loin de la diaiill«ae; pute, tl» daa* 
, cendjrcnt dana la direction «
f Arrivés a Tangle de U wu------
I plantée d'arbrM, ̂  oeadart A Ik t__

Isa jMMgsnarweoatrèsaBtiH
-  aUuree «ingnUéres qui, n 

bonsoir embarn - 
AOMseiBmrDrès m  „
vofé (ÿri iT«taiC lel JMM- , ___

loi,, mais Fhoaaaa aa toa 
l'eafaU A tontes jambe». Ua 

lue ouuoBD ev ie» deux voisin» qui 1m  aceon>- 
panaient se mirent A ta poursuite de eet in> 
dividn. ils allaient l'atteindre A {«oximltéda 
pont,quand le malbear voulut qne l'oa des 
poorsulvanta to plu» avancé vint A trébnelMr 
et s’abattit sur le so!, cc qui eût pour réeoltat 
de faire tomber les trois autrM au-dcsMs da 
loi. Peaiabt ee tempe l'honme s u s ^  ga
gnait du terrain. Aux cris de : A raMsasto I 
pcM ^par iM jeunM gea», M. Decleroq,con- 
tr(Ueur dM tramwav», qui ouvrait sa cabana 
pow y attendre le dernier car, se retotira» et 
vit 1 Indlvidn ftür par le ebemin de balm , 
dans la direction de Blarqaatte. 11 u  ndt A aa 
poursuite uaU oe put i attelAdre. L'obaourité 
était grande et 1 homme disparut daM lea té* 
nébres.

L »  d éooarerte  dm eriaae
Après cette chasse infructueuse, Im  jeojMa 

aena rovlttrent stir lenrs pas, remontaat daaa 
fa direction de Maroq.

"  ”  " * oabai ■________ ' près dn poat, làaf
demanda m  qu'ila faisa ent et ils lui répond!-

l'avenue prés de laqnelle ils avalent aneroa to 
rôdeur suspect. '

A une trentaine de métrM de la route, entra 
deux arbtM, sur un Ut d’ortte», lia trouvéraat 
to malheoreoM jeune fille iaaalmée et l»i- 
imsat (k is  nae maie de sang. Il étett alfrs 
10 henrM SO.

Lm  frères de la victime coururent prévenir 
Im  gardea-ebampMrM de lenr lugubre décoO* 
vorte, ainsi que H. Ma«soa, médecin.

Malgré rbeuM avansto. la nouvelle derae» 
saMlnat se répandit promptement. Louisa 
U r  dan éteit aaaa co««aHeaaM, mal» rea- 
pirall encore. Plaeéesnr une civière, elle fnt 
transportée au domicile de see parente, oû M. 
le docteur Maason vint loi prodiguer dM

M ort ém lai vIoUbm
Aoré» être rMtée longtem|M sans eonnaia* 

sance, la pauvre fille ne rouvrit Im yeux qne 
pour prononMrdM parolM lacohérentMet ùn- 
preintMdela plu» grande terrenr. ID le^  

donner aucune indication sor son

A tootes iM quMtlons qui lui furent po»Ma 
ïi^ u ^ re  fille répondait invariablemtaU
• Oui ».

BlanWl l'amnta > i«M a au d<Iirt at la yia.

pir. Il était t  havna dn maUn.
La gendarmerie de Toaroolng fut InTorinéa 

de 1 a a t a a t  par tô  sola» do maire de 
M m lebrtedïerCoUiot, et b  gendaMa 
Delebaye paAraat M r  «ette eommtnie.

Ils prévlorent A leor tour M. Birae((QaÂ» 
joge de paix do canton »ud, «ni informa to 
parquet de L Ue.

> ém ssssi.- La* i

A dit heures, le MfMet da Lille, repré- 
•até par MM. BouHIÔb. eobetltat da proea- 

reardeU Répaoliqae «t «e  Lfiieoaft, ja f» 
d’iastryetion, eat arrivé A Marcq parle car A 
taaaar;

Lm  magistrato examinèrent l'eadro4t oAla 
■etrt?» a été neeeétr*.

Dépéri» raaW éaiêlM fae tae(ri*Are««ratt 
afû tovieUtae f«t trouvée M te dteH bordé par 
wehaâip deM» saoié ea Hpe) 
dM trsaM qai peraetw t  de «ôlre ^  l i


